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Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions 


institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


1980 


Tachnical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibliographiquas 


Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabia  for  filming.  Featuras  off  this 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantiy  chango 
tha  usual  mathod  of  filming,  are  chackad  balow. 
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.    Colourad  covars/ 
]A    Couvertura  da  couleur 


I      I    Covars  damaged/ 
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Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


Cover  titie  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 
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Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  Ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


r~T^  Additional  comments:/ 

I I    Commentair<«s  supplémentaires: 


L'institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  sa  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe( 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I      I   Pages  damaged/ 

I      I   Pages  restored  and/or  laminated/ 

I      I    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 


□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 

I    T/àhowthrough/ 
Lkj   Transparence 

I      j    Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Inciudes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


T 
ti 


T 

P 
o 

fi 


G 
b 

tl 

si 
o 
fi 
si 
o 


T 
si 
T 
w 

IV 
dl 
ei 
bi 
rii 
re 
m 


Les  pages  33  â  41  sont  des  photocopies, 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  belcw/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
généroaité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  {meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'ilustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  «ont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  Y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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NOTICE  SUE  LES  MUNITIOMS 


ET 


ARTIFICES  DE   GUERRE 


EN  USAGE 


DANS  L'ARTILLERIE. 


Par  le  Capitriine  H,  H.  Goodeve  de  TArtillerie 

Royale. 

Traduite  par  le  Lieutenant  Oscar 

Prévost,  Artillerie  Canadienne 

'  Adjudant  de  l'Ecole  d'Artillerie 

de  Québec. 

Traduction  approuvée   par   le  Jjieutenant-Colonel   T.  B. 

Strange,  Inspect:.iir  d'Artillerie  et  Commandant 

do  l'Ecole  d'Artillerie  de  Québec 
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NOTICE  SUR  LES  MUNITIONS   ET  ARTI 

FICES  DE  GUERRE  EN  USAGE  DANS 

L'ARTIIiLERIE. 


N.    » 


lÈBE   PARTIE. 

Des  munitions  de  Guerre  affectées  aux  Bouches 

à  feu  lisses. 

Par  ''  munitions  de  guerre"  on  entend  non-seule-  Motion», 
ment  les  projectUea  et  bs  charges  de  poudre   dont  on  (Ammuni- 
se  sert  avec  les  différentes  natures  de  bouches  à  feu  ;  tion.)  | 
mais  aussi  les  étoupilles,  (frictwn  tvhes)  les  lanoefl-à- 
fen,  (port  fire)  et  autres  artifices  dont  on  ne  peut 
faire  usage  pour  le  service  des  pièces  d'artillene,  ou 
autres  armes  à  feu,  voir  même  les  fusées  d  artifice. 

Le  sujet  se  divise  en  trois  sections. 

lo.  Les  projectiles. 

2o.  Les  charges.  .      j       v 

3o.  Les  artifices  procurant  Fignition  des  ciiarge». 

SECTION  L 

DES  PEOJE0TILB8. 

Les  projectiles  se  divisent  en  trois  claases. 

lo.  jjes  boulets  (Shot), 

2o.  Les  obus  et  bombes  (shéll)  ;    . 

3o.  Les  projectiles  misoellaBés  (mMcmnww») 

BOULETS. 

(shot). 

Les  boulets  se  subdivisent  en:     ,,^  ,   . 
lo.  Boulets  soUdes  (ea  fonte)  {tolid  thofj. 
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2o.  Boulets  Bolides,  on  fonto  trompée  (chilled  iron) 
et  en  acier. 

3o.  Biscayens  ou  balles  à  mitraille  (sand  shot). 

4o.  Boulots  creux  (holhw  shot). 

60.  Boîtes  ti  mitraille  (case  shot),  et  paquets  do 
mitraille  (grape  aliot), 

BOULETS   SOLIDES. 


(SOLÎD  SHOT.) 

On  fabrique  les  boulets  solides  pour  tous  les  cali- 
bres de  canons  lisses;  les  canons  obusiers  de  8  et  10 
pouces  non-inclus. 

Pour  incendier  les  constructions  en  bois  ou  les 
navires,  on  fait  rougir  les  boulets  au  feu  et  on  se  sert 
de  charges  au  quart,  {reduced  charges)  d'abord,  pour 
obvier  au  danger  de  crever  le  canon  et  ausvsi  afin  que 
le  boulet  pdnêtre  dans  l'épaisseur  de  la  coque  d'un 
navire  et  s'y  logo  sans  la  transpercer. 

Les  boulets  des  canons  de  campagne  et  des  canons 
de  position,  sont  les  seuls  auxquels  on  rive,  des  sabots 
ou  i-ondelles  en  bois. 

Ces  rondelles  préviennent  los  détériorations  qui 
pourraient  se  produire  dans  l'âme  de  la  pièce  et  voici 
^.comment: 

Lors  de  l'explosion  de  la  charge,  les  sabots  ou  ron- 
delles placés  entre  la  charge  et  le  projectile  sont  broy- 
és, et  leurs  fragments  sont  ohassés  dans  l'interstice 
du  boulet  et  des  paroi?  de  la  pièce,  le  vent  (windage) 
est  ainsi  considérablement  réduit,  les  battements  du 
projectile  dans  l'âme  n'ont  plus  la  môme  violence  et 
sont  Gouséquemment  moins  dostruotifs. 

L'usage  du  sabot  offre  d'4utres  avantages  ;  ainsi 
il  rend  plus  facile,  le  transport  des  boulets  et  obus 
des  canons  de  oampisigne  et  de  position,  et  aussi  leur, 
ehmgeiatot  dans  tes  oiâsso&s  ae  batterie,  {ammum- 
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tion  waggons),  ou  dans  les   ooflfres   d'avant  train, 
(limber-hoxes.) 

Lo  sabot  se  fixe  au  projectile  par  ua  rivet  qui 
s'aplatit  dans  une  cavité  en  forme  de  cône  renversé, 
fouillée  dans  le  métal  du  projectile,  de  manière  qu3 
lorsqu'on  frappe  sur  la  tête  du  rivet,  sa  base  s'éton- 
dant,  i-cmplit  lu  cavité  conique  et  eu  grippe  les 
i-ebords. 


'!. 


Les  boulets  en  acier  ou  en  fonto  trempée  Ichilled  tj,,„i„x„  «„ 
"  ^on)  sont  pour  auisi  dire  hors  d  usiijjje,  on  les  fabri-  acier, 
quuit  des  calibres  do  150,   do  100  et  de  68— on  s'en  (Steel  ahoL) 
servait  pour  battre  les  blindages  en  fer. — Les  boulets  l''"nto  trem- 
en  fonte  trempée  sont  fabriciués  avec  de  la  fonte  do  Rlj'n  j 
choix  coulée  dans  des  moules  en  fer.     Ce  procédé       ^  ® 
produit  une  cristallisation  dans  le  métal  (jui  le  durcit 
considérablement  et  le  rend  aussi  très  cassant  ;  malgré 
cela  ces  projectiles  moins  coûteux  que  ceux  d'acîur 
sont  aussi  plus  résistants. 

— 3— 

liCs  balles  à  mitraille  sont  de  petits  projectiles  d  ii  j, 
spheriques,  solides,  eu  fonte,  do  différents  poids,  trailîe. 
variant  d'une  once  et  demie  à  quatre  livres.  On  s'en  (Saud  shot.) 
sert  principalement  pour  fabriquer  les  boîtes  à  mi- 
traille {case  shot).  Si  on  les  tire  d'un  mortier  il  faut 
d'abord  se  servir  d'un  Sabot  (wood  bottom)  de  forme 
spéciale  que  [l'on  place  sur  la  charge  et  sur  lequel 
reposent  les  balles  à  mitrailles  qu'on  a  soin  de  choisir 
du  poids  de  une  à  la  livre.  Cent  de  ces  balles  forment 
la  charge  d'un  mortier  de  13  ou  de  10  pouces  et  cin- 
quante de  ces  balles  celle  d'un  mortier  de  8  ftouoes. 
Ces  charges  sont  dites  "  de  pierrier  "  et  on  s'on  sert 
surtout  pour  fouiller  les  tranchées  avancées  d'un 
assiégeant,  ou  encore,  contre  les  troupes  de  débar- 
quement. 
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Boulets  creux  Les  boulets  creux  ne  sont  plus  en  usajije  j  leur  eni- 
(Hollow  shot)  ploi  offrait  certains  avantages  en  ce  qu'ils  pouvaient 
être  projet<5s,  de  bouches  à  feu  d'un  modèle  plus  léger 
que  celles  avec  lesquelles  on  lançait  les  boulets  solides. 
De  plus  leur  eflfet  sur  les  navires  en  bois  était  bien 
plus  destructif  en  ce  qu'ils  brisaient  la  coque  en  éclats 
et  enfin,  leur  emploi  nécessitait  une  charge  de  poudre 
comparativement  minime.  On  les  remplace  mainte- 
nant par  des  obus  ordinaires  dont  on  a  préalablement 
bouché  la  lumière. 


à. 


quet8  de  mi 
traille. 
(Case  and 
grape.) 


Boites  à  mi-  Les  boîtes  à  mitraille  et  les  paquets  de  mitraille 
trailles^  et  pa-  sont  composés  de  balles  à  mitraille  de  différents  poids. 
La  boîte  à  mitraille  consiste  en  un  cylindre  de  fer 
battu,  étamé,  rempli  de  balles  à  mitraille  ;  clos  à  une 
extrémité  par  un  dise  de  même  métal  et  à  l'autre  par 
un  dise  ou  culot  en  bois  ou  en  fer  suivant  l'usage 
auquel  on  de^stine  l'appareil  ;  ainsi  pour  s'en  servir 
avec  le  canon  en  bronze  on  le  pourvoit  d'un  culôt  en 
bois  dont  l'eflfet  est  moins  détériorant  que  le  serait  un 
disque  en  fer.  Au  contraire  pour  les  gros  calibres  et 
les  pièces  navales  les  boîtes  à  mitraille  sont  closes  aux 
deux  extrémités  par  des  distiues  en  fer  battu,  dont 
l'un  est  garni  d'une  poignée  du  même  métal. 

Le  pac]uet  de  mitraille  {yrape  shot)  n'est  plus 
guère  en  usage  ;  on  le  fabriquait  de  diverses  formes, 
le  plus  ancien  modèle  consistait  en  un  dise  et  une 
broche  en  fer,  sur  et  autour  desquels  ou  disposait  les 
balles  à  mitraille  que  l'on  recouvrait  d'une  toile 
goudronnée  assujetie  par  un  enlacement  de  filin. 
Ce  modèle  fut  lemplaoé  par  celui  dit  de  ''  Oaffin  " 
(ÇaffiWa  grape)  daui  lequel  les^  balles  sont  rangées 
entre  des  disques  qj  icote^  Dfipaç^  horizout^emeat  Iq 
loog;  d'u&e  tige  en  fer. 


[: 
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Les  paquets  de  mitraille  de  certains  calibres,  étaient 
contenus  dans  des  cylindres  en  fer  et  ressembluient 
tont  à-fait  aux  boîtes  à  mitraille  que  nous  avons  déjà 
décrites. 

On  ne  peut  employer  les  paquets  et  les  boîtes  à  jj^ipioi  des 
mitraille  que  pour  des  portées  peu   considérables,  car  paquets  et 
les  balles  dont  elles  se  composent,   se  dispersent  rapi-  boites  à  mi- 
dément  et  perdent  en  même   temps,   à  cause  do  leur  traille. 
légèreté,  la  force  de  projection  qu'elles  possédaient 
tout  d'abord. 

On  se  sert  des  boîtes  et  paquets  à  mitraille  contre 
des  troupes  en  masses — pour  défendre  les  fossés  d'une 
place,  battre  les  défilés  étroits  et  détruire  le  gréement 
des  navires.  Les  boîtes  à  mitraille  (case  shot)  sont 
effectives  jusqu'à  une  portée  de  300  verges  et  les 
paquets  de  mitraille  (grape  shot)  jusqu'à  GOO  verges. 

OBUS  ET  BOMBES. 

(SHELL.) 

Les  obus  sont  de  deux  sortes,  lo.  l'obus  ordinaire 
(common  sliell).  2o.  l'obus  Shrapuel  {Shrapnelshcll). 

Là  première  dénomination  implique  tous  les  obus 
contenant  seulement  une  charge  explosive — laseconde 
implique  les  obus  contenant  aussi  une  charge  explosive 
et  en  outre  un  certain  nombre  de  balles  sphériques. 

[Dans  la  nomenclature  française  on  distingue  l'obus 
de  la  bombe,  nous  nous  servons  du  premier  avec  les 
canons  ordinaires  et  aussi  avec  les  canons  obusiers 
(shellguns)  et  les  Howitzers. — La  bomb^cst  un  pro- 
jectile spécialement  affecté  au  mortier.] 

On  classifie  les  bombes  et  les  obus  comme  suit  : 

lo.  L'obus  ordinaire  (service  de  terre), 

2o.       do         do         (service  naval), 

3o.  Le  shrapnel  perfectionné  {Improved  shrapnel)^ 

4o.  Le  shrapnel  à  dui\)hrù^n{Diaphrain shrapnel), 

5o.  La  grenade  à  main  (handgreîiade)^ 

60.  La  bombe  (pour  mortier) — mortar  shell 
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L'obuB  ordi- 
naire. 
(CoiDinon 
Shell.) 


On  fabrique  l'obus  ordinaire,  de  tous  les  calibres 
depuis  le  12  jusqu'au  68  inclusivement. 

Son  épaisseur  varie — mais  doit  être  suffisante  pour 
résister  au  choc  produit  par  l'explosion  de  la  charge 
sans  cependant  être  portée  à  un  excès  qui  diminuerait 
sa  capacité  effective.  On  doit  aussi  considérer  que  la 
portée  d'un  obus  ainsi  que  la  régularité  do  son  trajet 
croît  en  raison  directe  de  son  poids  —  On  lui 
donue  généralement  une  épaisseur  d'un  sixième  de 
son  diamètre. 

Cette  règle  n'a  cependant  pas  été  suivie  dans  la 
fabrication  de  l'obus  de  10  pouces  ;  le  canon  auquel 
il  est  affecté  est  d'une  construction  relativement  faible 
ot  il  fallut  réduire  l'épaisseur  du  projectile  à.  un 
septième  de  son  diamètre.  , 

Le  poids  d'un  obus  est  d'un  tiers  moindre  que 
celui  d'un  boulet  solide  du  même  calibre. 

La  lumière  des  obus  est  maintenant  faite  d'un  dia- 
mètre uniforme  pour  tous  las  calibres  ;  elle  est 
légèrement  conique  et  taraudée  de  gauche  à  droite, 
de  manière  à  recevoir  la  fusée  percutante  de  Pettman 
pour  service  de  terre  (abréviation  L.S.)  {Pettnian'a 
îand  service  percussion  fuge).  Cette  fusée  ne  pouvait 
d'abord  s'adapter  aux  obus  ordinaires  dont  la  lumi- 
ère n'avait  pas  la  forme  requise,  on  fut  donc  obligé 
de  les  transformer  et  à  tous  ceux  qui  subirent  cette 
trant^formalion  on  cisela  une  croix,  sur  Je  bouc'ion  de 
lui'iière,    en    métal,    dont  ces  obus  sont  pourvus. 

Les  obus  chargés  d'avance  sont  invariablement 
ponrvvfs  d'une  rondelle  ou  bourre  en  papier -mâché, 
placée  ftnméuiutement  au-dessous  du  bouchon  de 
lumière.  L'oba^-  ordinaire  quand  ou  s'en  sert  comme 
tel  est  toujours  garni  d'un  sabot  en  bois,  qui  le  tient 
dans  une  pasiiion  propre  à  tenir  la  fusée  dirigée  vers 
la  bouche  de  la  pièce. 

L'obus  ordinaire  s'emploie  avec  avantage  contre  les 

bus  ordinaire,  navires  ou  encore  pour  incendier  des  magasiiis  ou 

(Common        autres  constructions. 
sh«ll.) 
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Si  on  le  tire  contre  des  troupes  il  faut  que  l'obus 
éclate  dans  son  trajet  au-dessus  et  près  d'clios,  sou 
effet  est  alors  celui  d'un  projectile, 

Si  on  bat  en  brèche  des  ouvrages  en  terre  il  faut  • 
ne  faire  éclater  l'obus  que  lorsqu'il  se  sera  bien  logé 
dans  la  m'isse  qu'il  s'agit  de  démolir  ;   l'action   de 
l'obus  est  en  ce  eus  celle  d  une  mine, 

L'obus  pour  service    naval    se    fabrique  de   cinq  q^^^^  ^^^^^ 
calibres  différents  :  le  150,  le  100,  le  10  pouces,  le  (Naval  eheil,) 
8  pouces  ou  le  68  et  le  32. 

La  lumière  de  cet  obus  diffère  de  celle  d(?  l'obus 
ordinaire,  en  ce  que  ^on  dinmètro  est  plus  considé- 
rable et  est  garni  d'une  tubulure  en  bronze  taraudée 
de  façon  à  recevoir  la  fusée  percutante  de  Pettman 
pour  service  général  (abréviation  U.S.)  {Pettman' s 
gênerai  service  percussion  y?^  se),,  ainsi  que  la  fusée 
M  L  de  iioxer  de  9  et  20  secondes  de  durée  (M  L  est 
Une  abréviation  qui  veut  dire  ;  à  chargement  par  la 
boaclio,  les  fusées  i)Our  les  canons  à  chargement 
par  la  culasse  étant  différentes  de  cellesqui  s'emploient 
avec  les  canons  se  chargeant  par  la  bouche). 

Les  lumières  des  obus  pour  service  naval  étaient 
d'abord  cylindriques;  îl  toutes  on  a  donné  par  la 
suite  la  forme  dite  de  service  général  (par  abréviation 
U.S.)  Le  gabot  en  usîgeavcc  l'obus  naval  diffère  du 
sabot  pour  l'obus  ordinaire  et  il  nécessite  un  uiode 
d'attachenient  spécial,  car  le  canon  obusierdeSpouees 
et  le  canon  ordinaire  de  32  se  tirant  quel(|uefois  à 
double  charge  {(louhlc  .^hoôted),  c'est-à-dire  avec  un 
boulet  et  un  obus  j  si  le  contact  entre  ces  deux  pro- 
jecfciles  n'est  pas  parfait  (ce  qui  arrive  si  l'obus  est 
garni  d'un  sabot  ordinaire)  le  choc  du  boulet  heurtant 
l'obus  brisera  ce  d(;rnier.  Atin  de  prévenir  cet  acci- 
dent on  évido  le  centre  du  sabot  naval  en  sorte  que 
le  boulet  \>ortQ  sur  l'obus  même  et  non  "i^ur  le  sabot — 
ce  dernier  se  fixe  alors  à  l'obus  non  plus  au  moyen  d'un 
rivet  dans  son  centre  comme  le  sabot  ordinaire,  mais 


' 


10 


L'obus  shrap- 
nel  perfe«. 
tionné. 
(Improved 
Bhrapnel.  ) 
L'obus  shrap- 
ùbI  à  dia- 
phragm. 
(Diaphragm 
shrapnel.) 


par  deux  rivets  convergeant  dans  une  direction  \ers 
le  centre  du  projectile  auquel  il  est  rivetd. 

L'obus  shrapnel  perfectionné  et  l'obus  slirapnel  à 
diaphragm  résultent  de  perfoctioii-jcmciits  successifs 
apportés  à  un  modèle  primitif  (|iii  consistait  en  un 
obus  en  fonte  acsez  mince,  rempli  de  balles  de  mous- 
quet, dont  les  interstices  étaient  remplies  dépoussière 
de  charbon  à  laquelle  se  mêlait  la  charge  explosive — 
mais  on  s'apperçut  bientôt  que  la  iriction  de  ces  balles 
entre  elles  et  sur  les  parois  de  l'obus  produisait  une 
explosion  prématurée.  Pour  obyler  à  cct^e  défectu- 
osité on  introduisit  dans  l'obus  un  cylindre  en  fer- 
blanc  pour  contenir  la  charge  et  aux  balles  en  plomb, 
on  en  substitua  d'un  alliage  de  plomb  et  d'antimoine, 
substance  moins  duQtile  que  le  plomb.  Cette  innova- 
tion n'était  que  temporaire  car  on  devait  lui  substi- 
tuer le  modèle  à  diaphr.igm  qu'on  se  mit  aussitôt  îi 
fabriquer  et  qui  est  à  présent  seul  eu  uï:ap;e. 

Ces  obus  sont  de  1 1  grandeurs  différentes,  c'est,  à- 
dire  du  calibre  de  G  jusfju'au  150  inclusivement.  On 
n'en  fabri(jue  pas  pour  le  canou-obubicr  de  10  pouces, 
cette  pièce  étant  de  trop  faible  modèle  pour  projeter 
un  obus  dont  le  poids  n'est  que  do  J  moindre  que 
celui  d'un  boulet  solide  du  même  c.-ilibre. 

Les  particularités  de?>truclives  de  cet  obus  sont  le» 
suivantes  : 

lo.  Divihion  de  l'obus  en  deux  parties  iaégalea 
(dont  l'une,  la  plus  petite,  eentient  la  charge  ue 
poudre  et  l'autre  des  balles  de  nioui-:(juet)  par  l'inter- 
position d'un  diaphrapm  en  fer  hattu  dont  les  rebords 
sont  engagés  dans  les  parois  de  l'obus. 

2o.  Disposition  du  métal,  d»)  façon  (jue  lors  de 
l'explosion  de  la  charge  d'éelatonient,  l'obus  tclate  en 
brisures  dont  la  direction  et  la  forme  tout  déLenuinécs 
par  certaines  rayures  creusées  dans  le  métal  des  parois 
de  l'obus — les  balles  sont  ainsi  libérées  sans  que  la 
direction  de  leur  trajet  soit  alfeetée  par  l'éclaiiment 
de  l'enveloppe  du  shrapnel. 


A 


A       \ 


11 


La  chambre  à  bulles  {Jmlht  chamher)  est  remplie 
do  balles  de  mousquet,  qui  sont  maintenues  en  place 
au  moyen  de  jwussière  de  charbon  disposée  entre  leurs 
uilcrstices,  et  la  charge  do  poudre  est  introduite  dans 
la  chambre  à^)oudro  {powder  chamher)  par  une 
lumière  de  eh  irgo  {loading  liolé)  que  l'on  reclôt  avec 
un  bouchon  eu  Itronze,  taraudd. 

Un  conduit  dit  à  ignition  (Jire  /.oie)  est  pratiqué 
dans  le  métal  de  la  tubulure  garnissant  la  lumièi-e  de 
l'obus  ;  ce  conduit  communique  avec  la  charge  explo- 
sive et  à  l'extrémilé  inférieure  du  bouchon  de  lumière 
Se  trouve  fixé  uu  second  bouchon  en  bois  recouvert  de 
scige  qui  prévient  l'épanchement  de  la  charge  de 
poudre  dans  la  tubulure  de  la  lumière  {fuze  socket). 

Afin  d'assurer  la  rupture  de  l'obus  suivant  des 
lignes  déterminée.^,  on  a  dû  pratiquer  à  l'intérieur  de 
son  envelop[)e  (juatre  rayures  verticales  et  équidis- 
tuntcs  les  uues  des  autres  ;  ces  rayures  forment  des 
lignes  dites  de  moindre  résistance,  qui  déterminent  la 
direction  des  brisures,  de  sorte  que  le  trajet  des  balles 
libérées  par  l'eisplosiou  de  la  charge  n'est  en  aucune 
façon  aflfccté  par  les  éclats  de  l'enveloppe.  Lorsqu'on 
introduit  la  charge  explosive  (/>wVs^iw<7  charge)  il  faut 
que  le  bouchon  de  la  lumière  d'obus  {fuze  hole  plt^g) 
s^it  en  place,  autrement  la  poudre  se  logeant  dans  la 
tubulure  de  la  lumière  (fuze  sochet)  à  travers  le  con- 
duit à  ignition  (firc  hole)  mettrait  obstacle  à  l'intro- 
duction parfi'.ite  de  la  fusée.  Il  est  cependant  utile  de 
verser  quelques  grnins  de  poudre  dans  la  tubulure,  et 
augmenter  ainsi  la  flamme  qui  devra  jaillir  à  travers 
le  conduit  à  ignition  et  enflammer  la  charge. 

Le  shrapnel  n'est  autre  qu'un  genre  de  paquet  ou  Emploi  du 
boîte  à  mitraille,  produisant    un  effet  utile   à  des  shrapnel. 
portées    auxquelles    ces    projectiles    ne    sauraient  (Employment 
atteindre.     Aussi    désigno-t^n    quelques    fois    le  o*  *he  snrap- 
shrapnel  par  le  nom  de  mitraille  sphérique  (aph&rical       ' 
case). 

Il  est  effectif  &  des  portées  de  1600  Terges,  mais 
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Grenades  à 
main. 

(Hand  grena- 
desj 


au-deh\  l'obus  aurait  tellement  perdu  de  sa  vélocité 
première  que  les  balles  contenues  dans  son  enveloppe 
au  lieu  de  continuer  leur  mouvement  de  projection 
après  avoir  été  libérées  par  l'éclatement,  tomberaient 
inoffeasives,  sur  le  «ol. 

Cet  obus  est  utilisé  contre  des  troupes,  en  masses, 
en  colonne,  voir  môme  en  tirailleurs,  et  la  fusée  doit 
être  préparée,  de  manière  à  produire  l'explosion,  de 
20  à  120  vei"ges  en  avant  de  l'objet  que  l'on  veut 
atteindre,  prenant,  bien  entendu,  en  considération, 
la  vélocité  du  projectile  au  moment  de  l'éclatement. 

Les  grenades  à  main  sont  de  deux  calibres,  le  6 
pour  service  de  mer  et  le  3  pour  service  do  terre. 

Ce  sont  de  petites  bombes  dont  la  Inmière  très 
étroite  nécessite  l'emploi  d'une  fusée  spéciale.  On 
les  projette  a\ei  la  main  ;  en  s'y  exerçant  un  peu, 
on  parvient  à  les  lancer  à.  une  distance  de  '2ik  30 


verges. 


On  en  fait  usage  quelques  fois  avec  les  mortiers, 
y        en  guise  de  raitrail  e. 

La  proportion  ordinaire  de  J  du  diamètre  pour 
l'épaisseur  des  obus  et  bombes  est  réduite  à  ^  pour  les 
grenades,  qui  n'ont  pas  à  soutenir  le  choc  de  la  dé- 
charge, leur  capacité  augmente  d'autant  et  la  ohaif!;e 
explosive  étant  en  conséquence  plus  grande,  produit 
un  éclatement  plus  violent. 
La  bombe  Les    bombes    pour  mortiers;   ou  simplement  les 

pour  mortier,  bombes,  sont  de  trois  dimensions,  celles  do  13  pouces 
(mortar  shell)  ^^  diamètre,  celles  de  10  pouces  et  celles  de  8  pouces. 
Il  y  aurait  bien  encore  la  bombe  pour  le  mortier  de  5J 
pouces  et  celle  du  4|  pouces,  mais  on  les  romplace 
dans  le  gervice  par  l'obus  ordinaire  de  24  et  de  12. 
^  La  lumière  de  la  bombe  de  8  pouces,  ou  d'un  moindre 

diamètre  que  celle  de  la  bombe  de  ]  0  ou  de  13  pouces 
autrement  le  bout  inférieur  de  la  fusée  viendrait  en 
contact  avec  la  paroi  de  la  bombe  et  ne  pourrait  plus 
s'adapter  à  la  lumière.  Le  bouchon  de  lumière,  en 
métal,  pour  l'obus,  n'est  qu'eu  liège  pour  les  bombes, 
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et  la  luraièro  de  ces  dernières  n'est  que  rugueuse  au 

lieu  d'être  taraudée. 

On  utilise,  les  bombes  pour  le  tir  vertical  et  leur  Emploi  ^es 

action  est  plutôt  celle  d'une  mine,  que  celle  d'un  pro-  Jijombes. 

jectile.  (Eœploymeiit 

of  mortar 
■hell.) 

-     PROJECTILES    MISCELLANÉS. 


(MI8CELLANE0US    PROJECTILES.) 

Ce  sont  les  suivants  : — 

lo.  L'obus  Martin  (Martin  shell). 

2o.       do     Incendiaire  (carcass). 

3o.  La  balle  àf eu  ou  à  échiror  {G round  îig ht  bail), 

4o.  Parachute  aërien  {parachute  light  hall). 

5o.  Bombe  asphixi.vnte  (smokc  bail). 

60.  Buulet  de  sauvetage  Manby  {Manbi/  sitôt). 

Les  obus  Martin  sont  de  deux  calibres,  le  8  pouces  l'oI^^s  Mar- 
etle  10  pouces — leur   apparence   extérieure  est  bien  tin. 
celle  de  l'obus  ordinaire  on  les  remplit  de  fonte  liqui-  (Maitiii  bLcII) 
de,  immv^diatement  avant  de  s'en  servir. 

Ils  sont  préférables  aux  boulet**  rouges  en  ce  qu'ils 
bont  plus  faciles  à  manipuler  et  à  introduire  dans  la 
pièce  qui  encourt  moins  de  risques  de  crever  ;  eu 
outre  ils  produisent  un  efifet  incendiaire  plus  conai- 
déiable. 

On  tire  ces  obus  en  employant  une  faible  charge 
(rcduced  cJyirge)  paroeque  l'enveloppe  étant  assez 
mince  ;  quoique  le  projectile  soit  presque  aussi  pesant 
qu'un  boulet,  il  pourrait  arriver  que  le  choc  violent 
et  subit  de  l'explosion  bri-ât  cette  enveloppe  dans 
l'âme  de  la  pièce. 

La  fusion  du  métal  destiné  à  remplir  l'obus,  s'opère 
dans  des  fournaises  à  coupole  et  cette  opération  néces- 
site UQ  labeur  si  pénible  qu'ù  moins  de  se  servir  d'une 
maoaiae  à  vapeur  pour  faire  agii*  les  goufflets  des 
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Pos  oluiB  in- 
cemliaires  et 
de  leur  effet. 
(CarcasBes 
andthciruso.) 


Billes  à  feu 
o  i  à  éclairer. 
((  ^rouud  light 
l.vll.) 


fourneaux,  il  faudra  restreindre  de  i)lu.sen  plus  TasagO 
do  ce  projectile. 

Les  obus  inceiidiaii-cj»  sont  de  neuf  grandeurs  diffé- 
rentes :  du  calibre  de  12  jusqu'au  calibre  13  pouces 
inclusivcnicut— Ou  les  tire  avec  toutes  les  espècei  de 
bouches  à  feu  en  usage  dans  le  service. 

Ces  obus  sont  pourvus  de  trois  éveuts  (venta)  et 
renjplis  d'une  composition  qui  brûle  avec  tant  de 
violence  que  la  flamme  projette  à  travers  l'orilice  de 
ces  évents — ou  se  sert  de  ces  obus  pour  iuce  idler  les 
constructions  en  bois —ces  évents  alFaiblisscnt  l'cnve- 
lo[)pe  co..«^idérableuient,  aussi  pour  obvier  à  cette 
défectuosité  dotme-t-on  au  métal  une  plus  forte  épais- 
seur que  pour  l'obus  ordiu  lire.  Les  évents  sont 
protégés  par  une  cocffe  en  canvas  goudronné,  que  l'on 
enlève  avant  de  refouler  le  projectile  dans  la  pièce. 
Jja  composition  contenue  dans  ces  obus  brûle  avec 
une  durée  plus  ou  moins  loi'guc  variant  de  3  à  12 
minutes  suivant  la  capacité  dn  projectile  et  la  quantité 
de  composition  qu'il  contient. 

11  est  difficile  d'éteindre  la  composition  enflammée  ; 
on  y  réussit  en  recouvrant  l'obus  de  quelques  pelletées 
de  terres,  ce  qui  })eut  se  faire  d'autant  plus  faci- 
lement ([ue  son  action  n'est  ancunemcut  dangereuse. 
Cet  obus  est  invariablement  riveté  à  un  salot  en 
bois,  ordinaire,  excepté  quand  on  le  tire  d'un  mortier; 
cnr  alors  cette  précaution  devient  inutile, 

On  tire  ces  projectiles  avec  quatre  des  cinq  gran- 
deurs de  mortiers  adoptés  p'ir  notre  service,  savoir  : 
des  mortiers  de  10  pouces,  8  pouces,  5  J  pouces  et  4| 
de  pouces. 

Ces  obus  ou  balles  sont  ovales  de  forme,  leur  plus 
grand  axe  étant  d'une  fois  et  demie  leur  petit  axe,  et  ils 
consistent  en  une  c^^nsse  formée  de  bandes  en  fer 
qui  s'interseotent,  le  to'it  étant  revêtu  d'une  couver- 
ture en  canvas.  Ils  contiennent  une  composition 
qui  produit  une  flam  a  %  ^i^s  brillante  et  à  l'instar  des 
obui  inoendiaired  iid  soQt  pouryos  d'é?eati9  r^cou- 
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verts  d'une  co'îfe  en  canvas  goudronné  qui  les  pro- 
tège. 

Il  faut  enlever  ces  coofep  lor:>qu'on  veut  se  servir 
de  ces  projectiles.  Leur  durée  est  do  10  à  IG  minâ- 
tes ;  on  s'en  sert  surtout  pour  découvrir  les  travaux 
de  nuit  que  l'enneun  peut  entreprendre.  Ils  ont 
le  désavitntage  de  pouvoir  être  facilement  étouflés 
par  quelques  ])elletée8  de  terre  ;  ils  ne  sauruicut 
être  lancés  à  de  longues  port(^es  et  n'éclairent  qu'a 
une  faible  distance. 

Ces  parachutes   sont  de  trois  dimensions;    le  10  Parafhnte 
pouces,  le  8  pouces  et  le  5J  pouces.  aérien. 

On  lea  tire  avec  des  mortiers  seulement  et  dans  (Parachnto 
leur  trajet,  ils  telairont  une  ^rrande  surface  do  terrain  ^'^"^  ^'^  ^^ 
tout  eu   étant  proléi^cs     contre  les  tentatives  qu'on 
pourrait  faire  pour  les  éteindre. 

Ils  sont  sphériqucs  et:  consistent  en  uue  envelopper 
en  fer  étanié,  formant  deux  liomisphùres  soudées  et 
rivet^s  ;  dans  le  réduit  ainsi    produit  ffont  contenus  * 

deux  autres  hemisf  hères  contenant  le  parachute  et  la 
composition  éclairante. 

L'hemisphére  iutéiiLur,  inférieur  ;  dont  le  fond 
est  pereé  d'un  évent  clos  d'une  roudelh;  en  pa])ier 
niâché  ;  est  rempli  de  eomposition  éclairante.  Ji'he 
misphèro  intérieur  suj)érieur,  contient  un  parachute 
fait  d'un  tissu  de  coton  qui  est  fixé  à  l'enveloppe  au 
rcoyciu  de  deux  fortes  chaînes  et  d'une  série  de  cordes 
(|ui  forment  autant  do  nervures  dans  le  parachute  ;  et 
qui  se  continuant  ;  se  k  joignent  en  nœuds  à  un  anneau  en 
fer  duquel  se  proloni!,ent  tnjis  autres  chaînes,  qui  unis- 
sent au  parachute  l'hémisphère  interne  inférieure,  con- 
tenant ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  composition 
éclairante.  Une  faible  charge  explosive  de  deux  ou 
trois  drachiuoH,  contenue  dans  un  sachet  de  serir»j 
{shaloon  iag)  est  insérée  entre  les  sommets  des  deux 
hemisphèns  suj)éricurs  et  deux  mèches  sont  dirigées 
entre  i'hemi.%hère  interne  et  l'externe,  partant  de  la 
charge  explosive  et  se  rejoignant  aux  évents  de  l'he- 
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vetage Manby 
et  son  usage. 
(Manby  shot.) 


misphêre  interne  inférieur,  établissant  ainsi  commu- 
nication instantanée  entre  la  charge  et  la  composition 
éclairante  que  l'explo.sion  de  li  première  enflamme. 

La  fu.'-'ée  se  perce  à  une  durée  telle,  que  l'action 
commencera  au  moment  ou  le  projectile  descend,  car 
alors  la  charge  explosive  prenant  feu,  les  mèches  en 
communiquent  la  flamme  aux  évcnts  qui  sont  garnis 
d'une  composition  inflammable,  cette  charge  produit 
en  même  temps  une  force  disruptive  suffisante  pour 
sdparer  les  hémisphères  cntérieurs  et  libérer  ainsi  le 
parachute  de  son  enveloppe. 

Pour  obtenir  le  tir  le  plus  fîivorable  avec  ce  projec- 
tile il  faut  dans  le  pointage  du  mortier,  allouer  pour 
la  force  et  la  direction  du  vent  tout  en  gardant  bien 
en  vue,  le  résultat  qu'on  se  propose  d'obtenir,  eu 
fesant  usage  du  parachute. 

Les  parachutes  ont  une  durée  d(^  doux  minutes  et 
demie  et  peuvent  éclairer  de  300  à  490  verges  à  la 
ronde. 

Ces  bombes  sont  de  cinq  grandeurs  correspnndant 
aux  cinq  calibres  des  mortier». 

Ce  sout  des  splières  en  papier  colle  remplies  d'une 
composition  très  c.iflammable,  qui  brûle  en  produi- 
sant une  épaisse  fumée,  leur  extérieur  est  peint 
d'uuo  couleur  drab  grisâtre. 

On  les  destinait  îi  suiToquer  les  mineurs  de  rcimeuii 
ou  encore  à  le  dérouter  sur  les  positions  occupées  par 
ses  propics  troupes,  mais  leur  usage  le  plus  utile 
semble  avoir  été  connue  signaux  dans  les  régions 
arti<|ues  aux  partis  d'explorateurs,  car  l'air  fioid  et 
rarétié  sollicite  la  fumée  produite  par  leur  couibustion, 
î\  s'élever  à  de  grandes  hauteurs,  leur  durée  varie  de 
une  'X  huit  minutes  suivant  leur  volume. 

On  se  sert  de  ce  projectile  pour  lancer  une  amarre 
sur  uu  vaifcsHcau  en  détresF'o,  sa  forme  est  cyliudroco- 
nique  et  du  centLO  de  sa  base  projette  un  crampon 
(cye-bolt)  auquel  .s'attache  une  courroie  en  peau  crue. 
Autour  de  ce  crampon,  sont  forées  quatre  cavitées 
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pour  recevoir  une  fuzée  spéciale,  destinée  a  indiquer 
le  trajet  du  projectile  lorsqu'on  en  fait  usage  durant 
la  nuit. 

A  cette  lanière,  en  cuir  s'attache  un  cordage,  ordi- 
nairement une  ligne  de  sonde. 
•  Sous  les  conditions  les  plus  favorables  la  portée  de 
ce  projectile  est  de  400  verges,  on  le  tire  ordinaire- 
ment avec  le  mortier  de  5J  pouces  et  une  charge  de 
douze  onces.  Ce  projectile  est  remplacé  avantageuse- 
ment par  la  fusée  de  sauvetage  de  Boxer. 

API'AREILS   ET    SUBSTANCES    DIVERSES   SE     RATTA- 
CHANT AUX  PROJECTILES  DES  BOUCHES  A    FEU 

LISSES.  .         ^ 

Sabots  de  boulets  et  d'obus  (wood  hottoms). 
Sabots  de  charges  à  pierrier.  ■      ^ 

Bouchons  de  lumière  d'obus  f^wze /loZejpZu^). 
Bouchons  de  lumière  de  charge  (loading  hcle  plug). 
Roudelles  de  cuir  (leather  collar). 
Kivets  t 'obus  (shell  rivets), 
Bouchons  de  papier  mâché  pour  lumière  d'obus,  (  t 
lumière  de  charge.  . 

Valets  ou  estoupins  fjunJc  wads) . 
Valets  communs  (grummet  wads). 
Anneaux  de  transport  (^sJiot  bearers). 
Crochets  de  transport  {shell  hooks). 

—1—   . 

Ijcs  sabots  de  boulets  et  d'obus  sont  de  trois  sortes.  <>  , 
a.  Ordinaire,  b  naval,  c  diaphragm.  (Wood  bot- 

toms.  ) 


\' 


<i> 


Le  sabot  ordinaire  est  fabriqué  d'un  morceau  de 
bois  dopt  le  grain  court  dans  le  sens  de  sa  largeur,  il 
est  percé  au  centre,  d'un  trou,  pour  recevoir  un  rivet, 
en  bronze. 
3 
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— 6— 

Le  sabot  naval  est  évklé  à  son  ccntro  pour  facili- 
ter le  tir  à  double  charge  et  il  est  pcioé  de  deux  troua 
obliques  pour  recevoir  les  rivets  d'obuf*. 

*■       • 

Les  sabots  d'obus  shrapnel  des  calibres  jusqu'au 
24  inclusivement  sont  faits  de  bois  dont,  le  grain 
court  dans  le  sens  de  leur  épaisseur,  l'obus  shrapnel 
était  souvent  tiré  pardessus  nos  propres  troupes,  il 
est  nécessaire  pour  prévenir  tout  accident,  <jue  les 
sabots  qui  leur  sont  assujétis  se  brisent  eu  fragments 
très  ténus  avant  d'abandonner  l'âme  de  la  pièce. 


Les  sabots  do  charges  à  Pierrier,  sont  simplement 
des  hémisphères  de  bois  s'adaptant  aux  mortiers  de 
difiFérents  calibres. 

— 3— 

Bouchons  de        ^^^^  bouchons  de  lumière  d'obus  sont  de  bronze,  on 
lumière  cVohm  en  distingue  sept  espèces. 


(Fuze  hoîe 
plugê.) 


a.  pour  obus  ordinaires. 


b. 
c. 
d, 
«. 
/ 


n 
u 
u 


naval, 
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Martin. 

d'exercise  (L.S.)  service  de  terra. 
(S.S.)  service  naval. 


(( 


g.  pour  parachute  aérien. 


__4— 

Bouchons  de  Les  boucho  is  de  lumière  de  charge  sont  en  bronze 
lumière  de  ^t  j^  deux  grandeurs,  ils  s;n'vcnt  à  clore  les  lumièies 
chaire.  ^^  charge  des  obus  shrapnel  ;    les  plus  petits   s'adap- 

plugs.) 
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tent  aux  obus  de  calibres  inférieurs  jusqu'au  18  les 
plus  grands  s'adaptent  à  tous  les  obns  de  gros  cali- 
bres. 

—5— 

liCS  rondelles  en  cuir  s'adaptent  aux  bouchons  de  Rondelles  en 

lumière  à  rebords  saillants  ils  empêchent  l'humidité  cuir. 

de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  l'obus.  (Leather 

collars.) 

— 6— 

I^s  rivets  en  bronze  fixant  les  sabots  aux  obus,  Rivets, 
sont  de  deux  sortes,  le  rivet,  service  de  terre  (L.S.)  (Rivets.) 
le  rivet  service  naval  (S.S.) 

l^e  rivet  (L.S)  est  cylî   drique,  à  tête  conique. 

Le  rivet  (S.S.)  est      mplement  une  cheville  en     \ 
cuivre. 

Lesîondelles   en  papier  mâché   sont  toujours  ira- -g^^çj^^j^g  ^^ 
preignées  de  cire,  elles  s'adaptent  aux  lumières  d'obus  papier  mâché, 
ordinaires   er  aux   lumières   de  chargement  des  obus  (Papiermâchë 
Shrapnel — à  cet  effet  elles  sont  de  deux  diamètres —  wads.) 
Placées  au-dessous  des  bouchons  elles  garantissent  les 
charges  de  ces  obus  de  to^te  humidité. 

—8— 


ou 


Ce  sont  des  rebuts   de  cordages  pressés  en  forme  y^iç^-g 
de  cylindres  et  enroulés  de  filin  (yarn)  on  se  sert  des  estoupins. 
valets  au  tir  à  boulet  rouge  le  foulant  entre  la  charge  (Junk  wads.) 
et  le  projectile,  encore,  au  tir  plongeant  et  aussi  pour 
protéger  la  charge  des  canons  qu'il  faut  tenir  chargés 
longtemps  d'avance. 

Les  valets  communs  ont  le  même  emploi  que  les  y^jg^g  ^^^^^ 
estoupins  ci-dessus  décrits,  excepté  en  ce  qui  concerne  muns. 
le  tir  a  boulet  rouge  ;  ce  sont  des  anneaux  en  cor-  (Grummet 

wads.) 


\ 


(     I 
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dagc  traversés  dans  le  sens  de  leur  diamètre  par  un 
ou  deux  morceaux  de  filin  en  croix.  L'anneau  n'est 
pas  fermé  et  l'espace  qui  sépare  les  deux  bofts  facilite 
son  emploi  avec  les  pièces  de  calibres  diflférents — en 
chargeant  on  place  le  valet  de  manière  que  le  filiq 
soit  en  dehors. 

— 9— 

î 

Anneaux  de         Les  anneaux  de  transport  se  fiibriquenfc  pour  tous 

transport.        les  calibres,  du  8  pouces  jusqu'au  calibre  3. 
(Shot  bearers) 

Crochets  de         On  distingue  deux  classes  de  crochets  de  transport. 

/Qv."Tî*^'t  ^^^'  ^^^  crochets  dits  de  Lewis  (Lewis  Jcooks.) 

(bhell  Ixooks.)      2me.  Les  crochets  à  mentonnets  (lug  hoohs). 

Tl  y  a  en  outre  de  chaque  classe  deux  variétés  ^uî 
sont  les  crochets  fixés  à  une  anspec  de  transport  (bcam 
hooks),  et  ceux  dits  à  poignée  (hand  hooks  ) 

SECTION  IL 

DES     CHARGES. 

Poudre  à  ca-        La  poudre  à  canon,  constitue  l'agent  adopté  pour 
V^'         ,    .  lancer  les  projectiles  des  bouches  a  feu  et  aussi  pour 
n  pow  er)  pp^^^yj^g  l'éclatement  des  diJSTérents  obus  et  bombes 
dont  on  se  sert  dans  l'artillerie. 

La  poudre   de   guerre    {service  gun  powJer),  est 
uno  substance   résultant  du  mélange  intime  de  trois 
ingréaient?,   le  salpêtre,   le  soufre  et  le  charbon  dans 
les  proportions  suivantes  : 
Le  salpêtre  75  parties. 
Le  soufre     10      " 
Le  charbon  15      " 
Action.  L'action  de  la  poudre  à  canon   est  produite  par  la 

décomposition  rapide  du  salpêtre  par  le  charbon, 
générant  instantanément  un  volume  considérable  de 
gaz  oaibpmque  et  de  aitrogène  ;  do  U  soa  effet  explosif. 
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Pour  hâter  cette   action  on  ajoute  à  ce   mélange  do 
nitre  et  de   charbon,  du  soufre  ;  substance  qui  s'en 
flamme  à  basse  température. 

Les  charges   des  canons  de  gros  calibres  varient  Proportion 
entr'elles  et  sont  d'à-peu-près   le   tiers   du   poids  du  des  charges, 
boulet  qui  est  propre  à  charjuc  canon  ;  celles  des  canons 
de  campagne  sont  d'à-peu-près  le  quart  du  poids   dos 
boulets  qui  leur  sont  prO[)res  et  celles  des  obusiers  et 
howitzers  sont  encore  plus  faibles.  * 

On  se  sert  de  la  charge  au  qUart  lorsque  Ion  tire  :  charges  rO-  * 

à  boulet  rouge.  duites. 

l'obus  martin,    '  (Ueduced 

le  boulet  de  sauvetage  mauby,  charges.) 

à  double  charge, 

la  balle  à  feu, 

le  parachute  aérien, 

la  bombe  asphifiante. 
Aussi  au  tir  à  ricochet,    ou  à  angle   de  dépression  Pourquoi  on 
excédant  :iO  degrés,   à  l'exercise,   et  en  rendant  les  enoploie  des 
saints  militaires.  "^  charges  redui- 

Si  y  angle  de  dépression  n'excède  pas  15**  on  se  sert  (Rearons  for 

de  tharees  à  moitié.     '  -  reduced  char. 

ges). 

On  se  sert  de  charges  réduites  pour  les  raisons 
suivantes  : 

Au  tir  à  boulet  rouge,  la  charge  ne  doit  être  que  le  a  boulet 
tiers  de  la  charge  de  guerre.  rougo. 

lo.  Parceque,  par  la  dilatation  du  projectile  le  vent 
est  considérablement  réduit,  conséquemment  la  ten- 
sion dans  l'âme  de  la  pièce  est  augmentée  d'autant. 

2o.  Lo  boulet  rouge  doit  pénétrer  et  se  loger,  non 
traverser  l'objet" qu'il  atteint. 

Pour  prévenir  une  tension  disruptive  trop  violente  A  l'obus  Mar- 
dans  le  canon  et  aussi  afin  que   l'enveloppe  de  l'obus  tin. 
résiste  à  l'exf  lo.iion  de  la  chai  go. 

Parce  qu'autrement  la  ligne  de  sonde  se  romprait.  Au  boulet 

Manby. 
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A  double 
charge. 

shotting.) 

A  balle  à  fen, 
à  parachute  et 
à  bombe 
asphyxiante. 

Au  tir  à  rico- 
chet.        / 

Au  tir  des  sa- 
luts  et  d'exer- 
cise. 

Au  tir  à  angle 
de  dépression. 

Sachets, 
(cartridges.  ) 


Car  lo  poids  de  deux  projectiles  accroît  la  tension 
à  laquelle  le  canon  est  soumis. 

Parccque  l'enveloppe  de  ces  projectiles  n'est  pas 
assez  forto  pour  résister  au  choc  que  leur  ferait  subir 
l'explosion  de  charge  de  guerre. 

Car  une  vélocité  modérée  est  requise. 
Par  économie. 


Charges  d'é- 
clatement. 
(  H  ursting 
charges.) 


De  crainte  que  la  violence  du  recul  produit  par  la 
décharge,  ne  démonte  la  pièce. 

Les  sachets  de  cartouches  se  fabriquent  de  serge 
blanche  toute  laine,  cette  étoffe  se  consume  facilement 
et  ne  laisse  aucun  résidu  dans  l'âme  de  la  pièce. 

Pour  l'exercice  <\n  tous  les  cas,  et  pour  saluer, 
si  le  noîubre  de  canons  disponibles  est  moindre 
que  le  nombre  de  coups  à  tirer  ;  (par  exemple  si 
pour  tirer  un  salut  de  21  coups  on  n'avait  que  ^9  piè- 
ces) on  se  sert  d'une  cartouche  à  saeliet  en  soie,  ce  ma- 
tériel ne  prend  pas  feu  à  la  décharge  mais  roussit  seu- 
lement. 

Les  sachets  diffèrent  de  forme,  ils  sont  coniques  pour 
les  pièces  pourvues  de  chnmbres  "  Gnmwr  ";  cylin- 
driques pour  toutes  autres  pièces.  Ils  portent  mar- 
qués de  noir  le  calibre  de  la  pièce  qui  leur  est  propre, 
et  le  poids  en  livres,  de  la  charge  qu'ils  devront  con- 
tenir. 

On  fabriquait  d'abord  les  cartouches  pour  la 
manœuvre  {drnll  cartridge)  avec  une  serge  bleue  spé- 
ciale, mais  on  les  a  remplacées  par  des  cylindres  en 
bois  recouverts  de  peau  crue. 

Les  charges  d'éclatetnent  des  obus  sont  contenues 
dans  des  sachets  co  ^j  *•  ier  insérés  dans  des  çnveloppea 
de  calicot. 


1^  *» 
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Tous  les  obus  doivent  être  chargés  à  leur  capajité 
et  non  à  mesure  fixe,  le  shrapnel  i'dit  exception. 

Dans  le  service  de  place  on  charge  les  obus  d'à 
même  les  barils,  ou  encore  prenant  la  poudre  do  sacs 
de  10  à  lôlbs.  de  capacittS.  Dans  les  sièges  on  se  sert 
préfdrablemeat  des  sachets  décrits  ci-dessus. 

Lorsqu'on  ne  veut  pas  faire  éclater  l'obus  ou  la  bom- 
be mais,ainsi  qu'au  tir  d'exercice,  seulement  faire  s«iu- 
ter  la  fusée,  on  se  sert  de  chafges  au  quart,  ou  d'exerci- 
ce. Ces  charges  sonc  contenues  (pour  les  bombes,)  dans 
un  sachet  eu  serge  rouge  dont  l'ouverture  est  maintenue 
béante  au  moyen  d'un  anneau  en  fil  de  laiton  qui  en 
garnit  le  rebord. 

On  encaisse  les  cartouches  suivant  le  service  auquel 
on  les  destine,  soit  dans  des  gargoussiera  en  bois 
garnis  intérieu^-ement  de  métal,  ou  encore  dans  des 
gargoussiers  pentagones  ou  rectangulaires  en  laiton, 
quelquefois  dans  des  barils  et  aussi  dans  des  boîtes 
ordinaires. 

Les  charges  d'éclatement  sont  contenues  dans  des 
boîtes  métalliques  de  dimensions  appropriées. 

Lorsqu'elles  ne  sont  pas  c>n tenues  dans  des  enve- 
loppes mét.'iUitjues  les  cartouches  sont  recouveites  do 
sacs  en  papier  qui  les  préservent  de  l'humidité. 


Charges  tl'é- 
clateineut   au 
quart  ou 
d'exercise- 
(Blowing 
charges.  ) 


Enoaissonieut 
des  cartou- 
c'ies. 
(Packiiîg 
cartridgea.) 


n 


DE  DIFFÉRENTS  OBJETS  DE  MATERIEL 
AYANT    RAPPORT  AUX  CARTOUCHES. 

Ces  entonnoirs  sont  de  cuivre,  d'étain,  ou  encore,  Eutonuoirs 
de  cuir,  leurs  dimensions   varient,  on   en  fait  usage  d'artifice, 
pour  emplir  les  cartouches,  les  obus,  et  les  bombes.  (Funnels.) 

Ces   tapis  sont  de  canevas   et  d'ù-peu-près  6  pieds  'fa.pi^  ^\q  ^q^. 
carrés.  drière. 

(Cloths  lor 
airing  pow- 
dêr.) 
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Tapis  de  crin.      Ces  tapis  sont  mis  en  usage  quand  il  faut  déplacer 

(Hair  cloth».)  les  barils  de  poudre  dans  les  magasins. 

Tapiidecam-      Ces  tapis  sont  faits  de  laine  grossière  et  servrent  à 

pa«ne.  /  couvrir     les  poudres,  en  campagne    ou   durant   le 

(Wad.mil         transport, 
tilts)  ^ 

Peaux  de  Ces  peaux  servent  au  même   usage  que  les  tapis 

buff-passées  à  de  crin. 

blanc.  . 

( Tanned 

powderhides). 

Ciseaux  pour      ^^^  ciseaux  d'artifice   doivent  toujours  être   en 

artifices.         broDze  OU  en  cuivre. 

(Magazine 

Bcissors.) 

SECTION  III. 

ARTIFICES  DE  GUERRE  PROCURANT  L'IONITIOÎ^ 
DES  CHARGES. 


Cette  section  peut  être  divisée  en  deux  parties. 
(A.)  artifices  procurant  l'ignition  de  la  charge 

des  bouches  à  feu. 
(B.)  artifices  propres  à  comn:uniquer  le  feu  aux 
charges  d'éclatement  des  projectiles. 

La  première  partie  traitera  : 

Des  étoupilles  (friction  tubes)  et  des  cordons  tire 
feu  {Imiyards)  ; 

Lances  à  feu  (po^tjîres)  et  fusées  à  signaux  ou 
chandelles  d'artifice  (signal  liyht)  ; 

Mèches  d'é toupilles  ou  de  communication  Çquick 
matc/i)  j 

Mèche  incendiaire  (sloio  match), 

La  seconde  partie  traitera  des  fusées  appropriées  à 
Tubage  des  bouches  ii  feu  lisses. 
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A. 

Les  ëioupilles  en  usage  dans  l'artillerie  sont  do 
deux  natures  : 

1.  T^s  étoupilles  à  friction,  en  cuivre. 

2.  Les  étoupilles  à  friction,  en  plume  d'oie. 

1,  On  se  sert  prcsqu'exclusivemcnt  des  étoupilles 
en  cuivro  à  friction  pour  le  service  de  terre,  cette 
étoupille  consiste  en  un  tube  de  cuivre  ;  à  un  des  bouts 
est  fixée  une  amorce  (lùb  pièce),  contenant  une  queue 
(friction  bar)  ou  lamo  en  laiton  rugu  îux  dont  une 
extrémité  insérée  dans  le  tube,  est  recourbée  en  cro- 
chet et  dont  l'autre  est  percée  d'un  œil  dans  lequel 
s'accroche  le  croc  du  cordon  tire  feu  (lanyard).  Le 
dessus  et  le  dessous  de  la  queue  d'étoupille  sont  garnis 
d'une  substance  fulminante,  qui,  lorsque  la  queue  est 
brusquement  tirée,  détonne  et  enflamme  la  compo- 
sition dont  le  tube  est  battu  ;  l'action  du  tube  dépend 
surtout  d'un  ^  c^nal,  ou  perforation,  central  dirigé 
longitudinalement  à  travers  la  composition. 

2.  L'étoupille  à  friction  on  plume  d'oie  est  abso- 
lument semblable  à  l'étoupill?  métallique  dens  sa 
forme  et  son  action.  On  en  fait  usage  dans  la  marine 
parce  que  Ich  tubes  des  étoupilles  métalliques  rebon- 
dissent violeiument  des  plafonds  des  batteries,  sur  les 
faux  ponts  et  blessent  aux  pieds  les  marins  qui  ser- 
vent ordinairement  sans  chaussures,  leurs  pièces. 

L'étoupille  métallique  ou  l'étoupille  de  plume,  i\ 
pcrcuiîsion,  et  l'étoupille  en  papier,  ne  sont  plus  guère 
en  usage, 

L'étoupille  électrique  est  employée  à  un  usage  spé- 
cial et  elle  est  mise  en  action  par  l'électricité  produite 
dans  une  batterie  galvanique. 

Il  y  a  trois  sortes  de  cordons  tire-feu  : 

1,  de  campagne  , 

2,  naval  ; 

3,  de  place. 


Etoupilles  à 
friction  en 
cuiv^re. 
(Copper  fric- 
tion   Hubte), 


Etoupille  à 
friction  en 
plume  tVoie, 
(Quill  fric- 
tion. ) 


Cordons  tirei- 

feu. 

(Lanyards.) 
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Ils  sont  de  longueurs  différentes  et  les  doux  pre- 
mier5<  sont  de  filin  goudronné. 
Luioes  à  feu.      Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  — 
(Port  fire«.)         1,  la  lance  à  feu  ordinaire. 

2,  la  lance  il  feu  bleue  ou  lente. 

La  lance  à  feu  ^ordinaire,  consiste  en  un  cylindre 
de  16  pouces  de  longueur,  en  papier  brun  battu  d'une 
composition  d'artifice,  elle  dure  de  12  à  15  minutes. 

(2.) 

La  lance  a  feu,  bleue  ou  lente,  conpiste  eu  un  rou- 
leau de  papier  buvard  bleu  imprcigué  d'une  solution 
de  sulpCtie  dans  de  l'eau  distillée,  elle  dure  de  deux 
à  trois  heures  ;  on  l'emploie  do  prolercncc  i\  la  mèche 
à  canon,  ou  à  la  lance  à  feu  ordinaire,  pour  le  tir  de 
nuit  quand  il  est  opportun  de  dissimuler  ses  feux. 

La  mèche  de  garde  côte  ou  mèche  emboutéo,  (co'st 
guard  port  firG)^  est  plus  forte  de  diamètre  que  la 
lance  à  feu  et  une  de  ses  extrémités  est  emboutéo 
d'un  cône  en  fer-blanc,  qui  permet  de  l'enfoncer  dans 
le  sable  et  de  s'en  servir  comme  signal.  Elle  a  une 
durée  de  cinq  à  six  minutes. 

On  en  distingue  de  deux  sortes  :  la  fusée  à  signal  à 
longue  durée  et  la  fusée  à  signal  ordinaire,  toutes 
deux  sont  des  cylindres  en  papier  dans  lesquels  est 
battue  une  composition  qu'on  enflamme,  au  moyen 
d'une  capsule  à  percussion  ;  la  preuiière  dure  do  cinq 
à  six  minutes  la  seconde  ne  dure  qu'une  minute. 

Ces  mèches  sont  fuites  de  plusieurs  brins  du  coton 
filé  impreignés  d'une  solution  de  salpêtre  et  de  gom- 
me dans  de  l'eau  distillée.  Elles  brûlent  îi  l'air  libre 
avec  une  duréj  de  treize  secondes  à  la  verge.  Si 
elles  sont  contenues  dans  un  tnbe  en  métal,  en 
papier  ou  en  ca'icot,  elles  brûlent  presque  instan- 
tanément ;   les  gaz   enflammés  se   propageant  dautj 


Fusée  à  si- 
gnaux ou 
chandelle 
d'artifice. 
(Signal 
lights.) 

Mèche  d'étou- 
pille  ou  de 

communica- 
tion. 
(Quick 
matoh/) 
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toute  la  longueur  rlu  tube  produFjcnt  une  combustion 
bpoiitanëc  et  cch  enveloppes  se  uommeut  en  ce  cas 
t'uHiîc  d'uunjrce  ((juick  match  leaders). 

Cette  njèclic;  consiste  en  torons  d'dtoupc   do  chan-  Mécho  inoen* 
vre,  bouillis    dans   une   lessive  de  cendre   do  bois,  sa  diaire. 
durée  est  do  huit  heures  à  la  verge.  (Slowmatch.) 

B. 

Jics  l'usées  se  divisent  en  deux  classes  :  Fusée». 

JiOa  fusdcs  ù,  temps,  ou,  fusantes,  (Fuzos.) 

'  Les  furées  percutantes.  ^''  '■'  '  -^*  t 

Jjcs  fusées  percutantes,  agissent  à  l'instant  du  choc, 
produit  j)ur  le  contact   du   projectile   auquel   on  les  % 

adapte,  avec  un  corps  résistant. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  fusées  fusantes,  Puzëes  fu- 
ce  sont  Ic^  suivantes.  santev. 

lo.  la  fusée  ordinaire,  (Tijne  fucea.) 

2o.  la  fusée  à  Shrapnel.  • 

3o.  la  fusée  à  bombe. 
4o.  la  fusée  à  grenade.  , 

,  «>  \  60.  la  fusée  à  parachute. 

Go.  la  fusée  du  projectile  Manby. 

'■  "—1"-'  '■  :■  /■■■'  '  '  •'■.  „  '■''  * 

La  fusée  ordinaire  n'est  autre  qu'un  cône  en  bois 
de  hêtre  de  3  pouces  de  longueur,  percé  d'un  canal 
ou  conduit  dans  lequel  est  battue  la  composition 
fusante,  et  de  deux  autres  conduits  remplis  de  poudre 
fine.  Cette  composition  est  de  deux  pouces  en  lon- 
gueur et  brûle  à  une  durée  de  un  pouce  par  cinq 
secondes.  Deux  rangées  d'évents  (side-Twles)  qui  sont 
percées  jusqu'aux  conduits  à  poudre  (powder  channeîs) 
sont  espacés  de  ^yèmes  de  pouce  les  uns  des  autres 
et  les  évents  d'une  rangée  sont  numérotés  pair,  tandis 
que  coux  de  l'autre  rangée  sont  numérotés  impair. 

Pour  préparer  la  fusée  il  faut  enfoncer  4  travers  uo 


»^->.v 
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des  évents,  un  perçoir  qui  passant  à  travers  les  con- 
duite à  poudre  pénétrera  jusqu'au  conduit  contenant 
la  composition  fusante — La  fusée  s'enflamme  par  le 
feu  de  la  décharge — La  composition  brûle  jusqu'à 
rêvent,  ouvert  avec  le  percoir,  et  la  flamme  ^e 
répend  par  cet  évent  dans  l'intérieur  de  l'obus  ; 
mais  si  l'évent  est  masqué  par  l'épaisseur  de  métal  à 
la  lumière  de  l'obus,  le  feu  de  la  composition,  en- 
flammant la  poudre  à  mousquet  contenue  dan«  les 
conduits  à  poudre,  jaillit  par  le  bas  de  la  fusée,  dans 
l'intérieur  dj  l'obus. 


— 2- 


La  fusée  à  Shrapnel  ressemble  assez  dans  sa  cons- 
truction à  la  fusée  ordinaii'C,  elle  ne  contient  cepen- 
dant qu'un  pouce  de  composition  fusante,  bt  ses  con 
duits  à  poudre,  sont  réunis  à  leur  base  de  manière  à 
produire  une  plus  grande  déflagration,  assurant  ainsi 
le  passage  de  la  flamme,  à  travers  le  conduit  à  igni- 
tion  {fire  hole)  de  la  tubulure  de  la  lumière  (fuze 
socket.) 

•      -3- 

i 

I 

Il  y  a  deux  espèces  de  fusées  à  bombe  : — 

lo.  La  grande  fusée  pour  les  bombes  de  13,  10  et 
8  pouces. 

?o.  La  petite  fusée  pour  les  bombes  de  5J  et  4 J 
pouces. 

La  grande  fusée  à  bombes  contient  G  pouces  de 
composition  et  n'a  pas  de  conduits  à  poudre  (  powder 
channeîs). 

Les  éventa  {aide  holes)  sont  disposés  en  spirale 
autour  de  la  fusée.  » 

Les  petites  fusées  à  bombes  ne  contiennent  que 
trois  pouces  de  composition  fusante. 
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— 4— 

La  fusée  à  grenade  consiste  en  un  petit  cône  en 
hêtre  contenant  un  pouce  et  demi  do  composition  fu- 
sante ;  cette  fusée  n'a  ni  dveut  ni  conduits  à  poudre 
et  le  conduit  à  composition  est  percé  du  sommet  à  la 
base. 

— 5— 

Les  fusées  à  parachute  sont  fîiites  de  grandeurs 
correspondant  aux  calibres  des  projectiles  auxquels 
elles  sont  appropriées,  elles  ressemblent  beaucoup  à  la 
fusée  ordinaire,  avec  cette  différence  qu'elles  sont 
peintes  en  bleu. 

La  fusée  à  projectile  Manby  ressemble  à  la  fusée  à 
bombes  mais  n'a  pas  d'évents  (side  Jioles).) 

L'usage  de  cette  fusée  est  d'indiquer  le  trajet  de  « 

ce  projectile  lorsqu'on  le  tire  la  nuit. 

Les  fusées  de  9  et  20  secondes  de  durée,  affectées  >' 

aux  bouches  à  feu  à  chargement  par  la  bouche  seront 
décrites  ci-aprôs. 

L'unique  fusée  percutante  en  usage  aven  les  bouches  Fusées  percu- 

à  feu  lisses,  c'est  la  fusée  Pettman  dont  l'action  peut  tantes. 

être  décrite  ainsi  :  (Percussion 

fuze.) 
Au  moment  de  la  décharge  de  la  pièce,   un  dôm® 

en  plomb  (leaJ  cnp)  placé  au  fond  de  la  fusée  s'écrase 

et  libère  une  boule  on  métîil  recouverte  d'un  mélange 

fulminant,  et  .|ui  dès  lors  peut  circuler  dans  le  creux 

piodrit  par  raflrai.-sement  du  dôme.     Au  moment  du 

choc  du  projectile,  cette  boule  vient  en  contact  violent 

avec  les  parois  intérieures  de  la  fusée,  détonne,  et   le 

feu  se  communique  à  l;i  ch  irge  à  l'intérieure,  do  l'obua 

par  le  trou  pratiqué  dans  la  purtie  mibsive  de  la  basa 

de  la  fusée. 


i 
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OUTILS   ET    USTENSILS   D'aRTIFICE. 

outil»  et  ug-         On  distingue,  de  ces  ustensils,   treize  assortiments 

tensils.  différents  : 

(Implements.)      gjx  spéciaux  au  service  de  place  ; 

Un  spécial  aux  bouches  à  feu  raydes  ; 
Un  spécial  au  canou  de  7  de  montagne; 
Quatre  spéciaux  po'ir  les  canons  lisses  de  campagne. 
Les  boîtes  contenant  ces  assortiments  sont  peintes 
couleur  ardoise,  pour  les  outils  et  ustensils  dont   l'u- 
sage se  rattache  plus  particulièrement  aux  obus,  et 
rouge  pour  ceux  dont  l'usage  se  rattache  aux  fusées.  ■ 


■■:'•,!■  i.>.  ^  ,:^ï 


,^V^  »  •K 
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II  PARTIE. 
Munitions  pour  canons  rayés. 


(.  ■ 


Cette  partie  peut-être  divisée  en  : — munitions  et 
artifices  pour  canons  rayés  à  chargement  par  la  culasse 
(abréviation  B  L.) — 

Munitions  et  artifices  pour  canons  rayés  à  charge- 
ment par  la  bouche  (abréviaticn  M.  L.) 

SECTION  I. 

Des  projectiles. 

ProjectilesBL      Tous  les  projectiles  des  canons  Armstrong  rayés  à 
chargement   par  la  culasse  (BL),  sont  revêtus  d'une 
chemise  de  plomb,  coulée  à  un  diamètre  un  peu  plus 
grand  que  celui  dp  l'âme  du  canon,  dans  laquelle  âine, 
,  le  projectile  cbemino  à  frottement  très-dur  et  %r^9 

forcé. 

Ces  projectiles  sont  les  suivants  : 
lo.  l'obus  à  segments  {segment  shell^) 


2.  l'obus  ordinaire. 

3.  l'obus  Shrapnel. 

4.  le  boulet  oblong. 

5.  le  boulet  oblong  de  manœuvre. 

6.  la  boîte  à  mitraille. 

Les  canons  de  7  pouces  et  du    calibre   de  64  sont 
relativement  faibles  et  ne  sont   utilisés  qu'en  qu-iiité  ' 
d'obiisier,  (shelh  guns.) 

On  distingue  sept  calibres  d'obus  à  segment,  l'obus  Qj^^g  ^  ^ç„, 
de  6,  9,  12,  20,  40,  64  et  7  pouces.  meut.      " 

Cet  obus  dont  les  parois  sont  en  fonte  et  assez  (Segment 
minces,  contient  des  segments  d'arc  aussi  en  fonte,  »l^*'ll) 
disposés  en  contact  avec  les  parois  de  manière  à  for- 
mer au  centre  une  cavité  de  forme  cylindrique.  Cette 
cavité  forme  la  chambre  dans  laquelle  la  charge  ex- 
plosive^'^t  placée, — L'enveloppe  de  l'obus  est  d'abord 
fabriquée  sans  base  et  ce  n'est  qu'après  avoir  dispo.sé 
les  segments  dans  cette  enveloppe,  qu'on  clôt  la  base 
au  moyen  d'un  culot  mobile,  en  fonte,  qu'on  force  en 
place  et  qui  enserre  et  maintient  les  segments  en 
position. 

Dans  les  obus  à  segment  des  pièces  de  campagne, 
(c'est-à  dire  les  pièces  de  6,  9,  12  et  20)  la  charge 
d'éclatement  est  contenue  dans  un  cylindre  en  fer 
{hurster)  et  on  se  sert  d'une  fusée  percutante  spéciale 
mais  pour  les  pièces  de  plus  gros  calibre,  la  charge 
d'éclatement  est  contenue  dans  un  sachet  ordinaire, 
et  on  se  sert  delà  fusée  fusante  13L. 

L'usage  de  l'obus  à  segment  offre  certains  désavan- 
tages ;  ainsi  :  la  charge  d'éclatement,  par  sa  position 
dans  le  centre  de  l'obus,  sollicite  les  segments  a  se 
disperser  de  manière  à  nuire  à  leur  efficacité,  loi-s  de 
l'éclatement  de  l'enveloppe,  cette  tendance  à  se  dis- 
perser est  encore  augmentée  par  le  mouvement  rotatif 
imprimé  au  projectile,  mouvement  auquel  les  segments 
participent.  De  plus  la  forme  anguleuse  des  serments 
et  leur  faible  poidx,  restreignent  leur  portée,  (sous  ce 
rapport  les  balles  du  shrapnel  sont  bien   supérieures) 


¥ 


m. 


L'obus  ordi- 
nftire. 
(Coaomou 
«nell.) 


L'obu«  shrap 
nel. 


Boulot  oblong 
(Solidshot.) 


Boulet  de  ma 
nœuvre. 
(Drill  «hot.) 


BoltM  à  mi* 
traille. 
(case  »hot*) 


et  enfin  leur  ricochet  a  une  direction  tout-àrfii||  «ceî* 

den    lie.  , 

Cet  obus  se   fabrique  pour  tous  les  calibres  ;  dtt        j 
canon  de  9  jusqu'aux  calibres  les  plus  élevés. 

Le  métal  de  cet  obus  est  plus  épais  que  pour  l'obus 
à  segment  et  il  est  coulé  tout  d'une  pièce— il  excède 
'd'un  deiiii  calibre  la  longueur  de  l'obus  à  segment 
afin  de  lui  donner  une  pesanteur  égale. —En  campa- 
gne on  le  transporte  chargé  eb  clos  d'un  bouchon  en 
Î)apier  mâché,  et  les  lumière»  sont  garnies  d'une  tub^T^ 
ure  en  saillie,  pour  recevoir  la  fusée  percutante  p^t 
modèle.  La  lumière  des  obus  de  gros  calibres  est  «tt.^ 
diamètre  requis  pour  recevoir  la  fusée  percutantei 
dite  de  service  général,  ainsi  que  la  fusée  fusante 
B.L. 

Tous  les  canons  B.L.  Arjastrong  excepté  C|luî  de  ^»*?: 
6,   sont  pourvus  d'an  obus  tjhrapnel  dont  la  pointe 
est  peinte  en  rouge  et  auquel  on   adapte  la  fusée  fu- 
sante BL. 

Tous  les  canons  (B.L.)  Armstrong  excepté  celui 
de  7  jiouces  et  le  64,  sont  pourvus  d'un  boulet  obloug 
de  même  longueur  que  l'obus  à  segment  qui  leur  est 
propre,  cependant  le  boulet  do  20  cbt  le  seul  dou't  on 
se  serve  à  présent  dans  le  service  de  terre  ;  les  cali- 
bres inférieurs  ne  sont  cd  usage  que  pour  le  tir  d'cxcr 
cise,  néanuK  ins  on  en  fouroit  encore  de  tous  les  cali- 
bres susdits,  pour  le  service  maritime. 

Les  boulets  pour  la  manœuvre  £ont  d'un  diamètr® 
un  peu  plus  petit  que  le  boulet  de  service,  les  boulet'*' 
de  manœuvre  pour  les  cmona  de  12  et  de  9  sont  re- 
vêtus d'une  chemise  en  plomb,  de  la  bi*se  au  sommet, 
afin  d'éviter,  en  chargeant  la  pièce  dufant.la  manœu- 
vre, d'en  dommager  les  «>arnitures  de  la  culasse  {breech 

La  boîte  à  mitraille  consiste  en  une  boîtn  en  fer 
battu,  consolidée  à  l'intérieur  par  des  renforts  en  fer 
et  remplie  de  balles  à  mitraille,  et  sa  base  est  garnie 
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de  projections  qui  cmi)Cchont  do  rcp  ■•^-"-  lo  projectile 
^trop  avant  dans  l'aihc  de  la  pièce. 

Les  projectiles  des  canons  (V         .ayés  sont  de  projectile» 
trois  «ortcs  :  M  l. 

1.  Lc3  projectiles  dos  canon.i  .,  rayure  double  re-  (M.  L.  projec- 
trécie  {Shunt  Guns.)  t»!®») 

2.  Les  projectiles  des  canons  Woolwidi. 

3.  Les  projectiles  des  canons  Palisser  transformés. 

Le  canon  de  6i  est  lo  seul  canon  à  rayure  double  Lq  canon  64  à 
retrécie  qui  soit  en  u?age  dans  notre  artillerie  ;  l'obus  rayure  retré- 
Shrapnel,  l'obus  ordinaire,  et  la  boîto  ù.  mitraille,  sont  cie. 
les  projectiles  qui  lui  sont  affectds.  t*J^*  P'^-  »*'"''* 

L'obus  ordinaire  et  le  Sbrapncl,  de  cette  pièce  * 
sont  pourvus  de  trois  rangs  d'ailettes  (stucîs),  dans 
l'aUgnemeot  et  au-dessus  desquels  sont  forées  trois 
cavitécs  pour  recevoir  les  crocliets  de  l'extradeur  dont 
on  so  sert  pour  retirer  la  charge.     L'extradeur  est  _      ' 

un  instrument  fixé  à  une  hampe  en  bois,  et  lorsqu'on 
s'en  sert  il  faut  pour  renipCcyer  do  gripper  dans  les 
rayures,  lo  tourner  vers  la  gauche. 

Les  projectiles  dcj  canons  Woolwîch,  (c'cst-îl-dirc  Cj^u^n  Wool- 
ceux  du  7^  8,  9,  10  et  12  pouces  et. du  canon  do  7  wich. 
de  montagne),  sont  pourvus  d'ailettes  en  lirouzo  dis- 
posées par  deux,  sur  trois  rangs  ;  ces  aillettes  sont 
vissé'.^s  dans  l'obus  en  fonte  ordinaire,  mais  elles  sont 
pre^yécs  eu  place  dans  l'obus  en  fonte  trempée. 

Los  projectiles   des  canons  Palisser  transformés,  Canont  Palis- 
sont  pourvus  d'ailettes  en  bronze,  par  trois  sur  chaque  ser  transfor- 
rang,  ces  ailettes  sont  absolument  semblables  les  unes  m^s- 
aux  autres,  car  lû^  rayures  de  ces  canons  sont  à  tor-  • 

siou  uniforme  (uni/orm  ticiit). 

Le  canon  do  7  pouces  AYoolwich,  est  anssi  ^.  rayure 
tomon  uniforme  ;  mais  les  canons  do  8  pouces  et  les 
autres  calibres  sont  a  rayure  torsion  croissante  (increa- 
8Îng  ticist)f  l'ailette  antérieure,  à  cause  do  cela,  est 
plus  petite  que  les  ailettes  postérieures,  car  autremcat 
ai  la  tôtc  du  projectile  recevait  un  mouvement  rotatif 
avant  quo^  sa  base  put  y  participer,  les  ailettes  an  té- 
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rîcurcs  scraîcnl  broyccs  dans  la  rayure,  sans  proJiiivo 
d'cfl'ot  utile.  % 

Les  Jifférciitcs  espèces  de  ces  prtijcctilos  sont  les 
«uîvantes.  ^ 

lo.  L'obus  onlinairo  et  double. 
,  >  2o.  l'obus  et  le  boulet  rali-^icr, 

•    3o.  l'obus  sbrapnel, 
4o.  la  boîte  îi  mitraille. 
,  L'obus  double  n'est  autre  qu'un  obu3  ordinaire 

très  allongé,  contenant  une  forte  charge  d'cclitcmcnt, 
-'  celui  du  canon  de  7  pouces  est  ronfo  C(5  ù  l'intérieur 

do  trois  nervures  (ribs)  veiticaïcs  pour  qu'il o3ro plus 
de  résistance  au  choc  de  la  déch ra-go.  On  ne  s'en  sert 
^  qu'à  de  comtes  poitcc?  n'excodaut  eu  aucun  cas  500 
verges.  L33  canons  do  7  pouces  et  le  canon  do  7  do 
montagne  en  sont  seuls  pourvus. 
Projectiles  Le  boulet  et  l'obus  Palisser  se  fabriquent  de  fonte 

Palisser  pro-  trempée  c'est-à-dire  de  fonte  couléo  dans  dos  moules 
jectiles.)  en  métal — on  coulait  d'abord  les  projectiles  en  entier 
•dans  ces  moules  mais 'ce  procédé  les  rendant  trop 
fragiles  on  ne  couîa  plus  que  la  tête  des  projectiles 
dans  ces  moules  et  le  reste  dans  le  s.ibic  ;  leur  tCtc  ea 
pointe  affecte  u'be  forme  ogivale,  qui  favorise  leur 
pénétration  dans  les  bliudni^es  en  fer  couti-e  lescpiels 
on  les  ciuploic  spécialeiuent. 

L'obus  palisser  n'a  pus  de  lumière  et  ou  le  charge 
par  une  ouverture  dans  sa  base. 

^La "charge  explosive,  lorô  de  la  déch  ir^c  du  cauon^ 
ne  participe  pas  tout  d'abord  au  mcuvemeut  do  pro- 
jection que  reçoit  le  projei.tile  et  se  niasse  au  fond  de 
l'obus.  Lorsque  celui-ci  vient  en  contact  violent  avec 
le  blindagtî  ou  autre  objet  qui  arrête  sa  course,  il  se 
produit  un  contre-coup,  dont  reftot  est  do  ianeer  la 
charge  vers  la  tOte  du  projectile  et  ce  en  vcitu  de  la 
force  d'inertie.  Cette  ^  iolcnte  coneu.-=si(.'n  de  la  charge 
contre  les  parois  antérieures  de  l'obu^,  produit  un 
dégagement  de  chaleur  as.-^oz  intense  pour  enflammer 
la  charge  et  faire  éclater  l'obus. 
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f/«  clini'j'O  i\  tcliilenjcnt  (h  1  obus-lirapiR-l  |>oiircan-  , .  ,        , 
oiis  rayes  est  pliiccj  tl:iiH  la  Im.-o  au  j'rojoctilo  et  s^-pa-  ,^^\  * 

réo  de.-*  balles  |»:»r  ut»  ili'^cjno  en  ionte  ;  une  tubulure  en  (Shra[>ne'l 
fer,  fixée  (Ims  !o  ccntic  de  l'olais,  dans  h  sens  de  son  shcll.) 
granjl  axe,  conniiu>iif|ur  par  une  de  ses  extrémités  avec 
lu  lumière,  et  par  i'.îutro  X  1 1  cliambre   contenant  la 
charge — Dans  ce  tube  on  vissûune  am'^rce  (primmer) 
qui  connnnnirpie  le  feu  de  la  fusée  X  la  chai-ge  d'écla- 
tement. La  tête  de  cet  obus,  et  en  bois  rc\êtu  d'une 
milice  envelo}>pc  en   ucier  dite   de   Bessemer,   cette 
euvelopjKî  est  rivetée  au  corps   cylindrique  de  l'obus, 
de  façon  que  lors  de   l'échitement,  elle  se  dégage  faci- 
lement, sans  nuire  au  trajet  des  balles  du   shrapnel  ," 
par  Sii  légèreté  elle  n'oppose  que  peu  d'inertie  au  mou- 
vement rotatif  du  projectile  au  moment  de  la  décharge  , 
tandis  que  si  cette  tête  était  d'une  matière  plus  pesante 
clic  ne  participerait  pas  tout  d'abord  à  ce  mouvement  " 
rotatif  et  serait  violemment  séparée  du  corps  de  l'obus. 

On    fabrique   des  boîtes  i\  mitraille  de  tous  les  jj^j^gg  }^  j^j, 
Cttlibrcs,  elles  consistent  en  un  cylindre  de  tôh  eouso-  traillc.  ' 
lidé  à  l'intérieur  d'une  doublure   eu   fer,   les  gros  (Ca^je  shot.) 
calibres  sont  remplis »de  balles  à  mitraille  en  foute, 
les  petits  calibres  contiennent  des  balles  ci' un  alUigc 
de  plomb  et  d'antimoine  et  leur  enveloppe  est  de  fer 
dtamé  au  lieu  d'être  en  tôle.  ' 

Kien  ne  s'opposa  à  l'emploi  des  boîtes  à  mitraille 
du  7  pouces  M  L  avec  le  7  pouces  B  L.  Ces  boîtes  à 
mitraille  sont  toutes  peintes  en  noir,  » 


36 


•M 


I 


APr.VinCH.S  KT  ^U13STANCi:S    DIVKKSKS^ 
SE  UATTACITANT  AUX  PKOJKCTILKS 

i)i:s  BOUCHES  a  feu  kayées. 

1.  Bouchona  do  lumiorc. 
1  2.  Valets  ot  bourres  Bol  ton. 

(1) 

JiOs  bouchons  de  lumiùro  sont  de  troi?*  sortes  : 
(a.)   pour  service  do   campagne;  la  portion  file- 

iée  est  cylindrique, 
(b.)  pour  le  canon  de  7  ;  ils  sont  semblable  à  ceux 

des  obus  ordiiuiircs  dos  canons  lisses. 
(c.)  pour  les  calibres  supérieurs  soit  B.L.,  soit 
M.L  ,  ils  sont  du  diamètre  adopt«5  pour  ser- 
•     vice  général. 

(2) 

On  €6  sert  de  valets  ordinaires  (qfn^mwie^  wnds) 
avec  les  canons  Wooîwicb,  \\h  se  distinpjuentdes  valet^ 
p^bur  Ci) nous  lisse?,  en  ce  qu'un  seul  brin  de  filin  10*5 
traverse. 

Les  bc  nés  Bol  ton  viennent 'on  usnge  lorsqu'on 
bat  en  brèche  avec  le  canon  W^oolwieh.  On  les  place 
entre  la  cartouche  et  le  projoctile  afin  do  pr(5venir  les 
éraflenients  (|ue  produirait  r(5chapeuicnt  violent  des 
gaz,  lors  de  l'expiosion  de  la  charge. 

Ces  bourres  sont  en,  pulpe  de  bois,   enduites  d'un 
'    vernis  irapermc^ablo,  concaves  sur  une  de  leurs  faces, 
et  se  placent  de  manière  à  ce  que  la  surface  plane 
repose  sur  le  projectile. 

SECTION  II. 

©ES  CHARGES. 

Cartouches  à      Les  cartouches  des  canons  B.L.,  sont  des  sachets 
canons  BL.     cylindriques  remplis  de  poudre  à  gros  grain   (par 
abréviation  L.G.) 
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Règlo  gdncralc,  la  chnp^o  cle-;  cniions  rny(?."<  est  d'im 
huilièînc  du  poids  du  piojoctilo  qui  Itnir  o.  propre. 
Les  clnrgcs  des  c.mons  de  7  pouces  )J.L.  et  do  ccux 
de  40  Arinstiong,  ont  vU)  con'^id.u-.d  Icnicut.n'duiti-s, 
elles  ne  remplissent  plus  la  clmnibr^,  ù  poudre  (jh-nc<k)' 
cJunnhcr)  et  afin  do  prévenir  lu  contre-eoup  qui  ne 
mnnciucniit  pas  de  se  produire,  lors  de  Texplosiou  de 
la  charge,  il  a  tV.Uu  placer  un  cylin  ire  en  pa',)ier  à 
l'intérieur  de  la  cartouche. 

A  chaque  cartouche  s'attache  un  îuhrîcateur;  pour 
le  7  pouces  et  le  et  non  de  10,  ces  hd.>ricateurs  se 
lixont  iiu  moyen  d'uu  piti»n  de  hols*  tiloté  qui  se  vi.ssc 
dans  une  eniboîture  (socltt),  taraudée  et  fortement 
engagée  dans  Vcxtrémité  de  !a  cartouche. 

Pour  les  calibres  inférieurs  le  lubricatcur  est  inséré 
dans  le  sachet  même. 

Les  cartouches  d'exercice  se  fabriquent  pour  tous 
les  calibres  et  consistent  en  cylindres  de  bois  rccou* 
Verts  de  cuirj  ils  étaient  d'abord  revêtus  de  scn^e 
bleue. 

Ou  se  sert  de  lubrîcatcurs,  nvcc  toutes  les  bouches  Lubiicatonr?. 
à  feu  rayées  B.Ji.  Ces lubricatcurs  consistent:  (Lubrieatoio.) 

lo.  En   ane  boîte,  spliéroïdalo  de  foriiic,   en   fer 
étamé,  remplie  d'uu  mélai'gedesuif  et  d'iiuilc  de  lin. 
2o.   Une  V)Ourre  en  feutre. 
do.  Une  bouvro  ou  londjDc  en  carton. 

Lors  de  la  déchari^je  du  cacn,  1  ;  boîte  spliéroïdalc 
se  sépare  en  deux  parties  é:^.tles  et  distri'oue  dans  son 
trajet  K\subrst)neo  lubrifiante  sur  tcute  la  surface  do 
rdmo;  la  :;ccoiide  bourre  en  cnlô\e  la  quantité  qui 
pourrait  être-  excessive,  et  la  troisième,  soutient  en 
place,  le  feutre  de  la  seconde. 

Ces  rondelles  s'adaptent  i\  tous  les  canons    B.L.,  p^o.^j^^jte  en 
ce  sont  dos  di'^qucs  en  fer  dt<Tmé  dont  le  rebord  est  ter  Otamé. 
rcl<îvé  en  saiili?,  ces  disques  se  pîacert  etitre  la  en*-  (Tiiic..;).^) 
touche  et  l'obturateur,  afin  de  prJveair  toute  fuit;)  de 
gaz  au  moment  de  la  décharge. 
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Cftrtouchcs  Los  cartouches  lîu  01   .sont  scuibl  iMos  oux  cirtou- 

clctj  cau(»n3  M  clics  des  canons  lis.^cs  avtc  cette  diiTe' ronce  qu'elles 
sent  encerclées  d'un  cordon  en  liine  Mené. 

Les  saçlicts  de  cartoudics  pour  li  s  canons  Wool- 
wicb,  sont  de  trois  capacités  ditliicntos  pour  contenir 
soit  lacliargoj)Ourljattrccn  brèche  {hattcrinj  dtarijc)  ; 
la  churgc  do  guerre  (strticr  cJn:njc)  ;  ou  la  charge 
d'cxcicise  {rccb'ccd  or  mlutiiKj  c'oiigc). 

Les  charges  d'éclatement  des  obus  oblongv,  sont 
contenues  dans  des  cnvclojtj.cs  de  la  niCme  juanière 
que  les  charges  des  obus  sphériqucs  do  pièces  li.-:ses. 
Les  cl'îirgcsd'tclatcmcnt  [currartilîericde  campagne, 
fout  cependant  exception, —  en  ce  qu'elles  consistent 
eu  UDC  qua;îtitd  de  poudre  fine  contenue  dans  des 
tubes  en  ter  clos  à  leurs  cxtrt'niitcs  par  des  bouclions 
en  ir.étal  percés  au  centre  d'une  ouverture  masquée 
par  un  di-quc  en  pipicr  vernis  revGtu  de  serge. 

SKCTIOX  IlL 


Ch.irg 
clatcnicut 
(lîurstiîig 
chargea.) 


Etouiùlles. 
(Tubes.) 

Amorce. 
(Primer) 


Fu-sées  des 
canon3  B  L. 


ARTIFICES  HE   Ol'EURE  TOUR    PROCURER    L'iuNITION 

DES  CHARGES. 

Los  étoupîllc.«!  sont  semblables  ;\  celles  en  usage 
avec  les  canous  lisses  celle  du  canou  de  T  de  monta- 
gne est  plus  courte  que  les  autres. 

On  .se  .«crt  d'une  amorce  avec  les  canons  de  7 
pouces  et  de  40  B.L. 

Elle  se  place  dans  la  partie  horizontale  do  la  lu- 
mière et  communique  à  la  charge  le  feu  do  rdtoupillc. 

Cette  amorce  consiste  en  un  tube  de  papier  spé- 
cial, rempli  da  composition  d'artifice,  ù.  l'extérieur 
duquel  sont  adap*«^«^3  des  touffes  de  laine  de  Berlin, 
qui  maintiennent  l'anaorce  en  place,  tout  en  permet- 
tant au  gaz  de  circubr  alentour,  sans  la  faire  eauter 
hors  de  la  lumière  d  ?  • 'obturateur. 

Les  fusées  des  canons  B.L.,  sont  les  suivants  : 

lo.  La  fu5<Jo  filmante  Boxer,  il  5,  9  et  20  sc?\?nde5( 
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de  durée  ndj\j»tcc  aux  bouches  à  fou  ù  chargement 
par  la  culasse  I5.L. 

2o.  Lri  fusée  percutante  Pcttuinn,  «crvicc  général. 

3o.  La  fusée  pcrcutunte  service  de  campagne. 

(1) 

La  suppression  complète  du  vont  {iclndagc)  dans 
les  canons  15. L,,  néces.site  l'emploi  d'un  appureil  pci- 
cutant  plact5  dans  la  tCte  de  la  luaée. 

Cet  appareil  consiste  en  un  tampon  [hammtr), 
maintenu  eu  ph\ce  dans  îu  tetc  de  la  fusée,  par  une 
broche  en  laiton.  Le  choc  de  la  décharge  imurime 
à  ce  tampon  un  coutro-conp  auipiel  il  résiste  en  vertu 
de  son  inertie,  et  cas^:ant  le  fil  de  laiton,  il  vient  en 
contact  violent  avec  une  compositiou  fulmiiiatite  qui 
détonne  et  enflamme  la  fu;^éo. 

Une  cheville  de  sûrett'  {safeiy  pùi)^  qu'il  faut  en- 
lever avant  de  refouler  le  projectile  daus  la  pièce, 
prévient  toute  explo-sion  préiuaturée. 

Cetto  fusée  diiii'.'rc  de  la  fusée  ordinaire,  en  cj  que 
la  tête  c:::t  close  par  l'appireil  détonnant,  il  dvîvieut 
doue  nécessaire  de  la  pourvoir  d'évcnt.s  h.  travers  les- 
quels le  gaz  produit  par  la  coaibustion  de  la  fusée 
puisse  s'échapper. 

Lu  conduit  contenant  la  composition  fusante  est 
garni  de  papier  mâclié,  car  daiîs  los  cîini  its  chauds 
le  bois  se  rétrécit  en  séchant, — il  se  forme  ainsi  un 
vide  entre  la  composition  et  les  parois  du  conduit,  qui 
•  pourrait  amener  l'oxplosion  spontannée  de  la  fusée 
lorsqu'elle  s'enflamme. 

Dans  la  fu.-,éc  de  ô  sccjndcs,  est  battue  de  la  pxis- 
sière  de  poudre,  préala'olornent  pérrie  i\  une  consis- 
tance r.âteuse.  Elle  est  ociute  en  ronue  et  ses  évents 
sont  numéroté.!  en  d-.ijiiej  et  (piarts  do  secondes.  La 
tête  de  ces  fusées  est  rouforcie  d'un  til  d'j  cuivre  en- 
roulé tout  autour,  pour  les  empeciicr  du  fendre,  et 
CCS  fusées  sont  t:iriuulécs  dans  lu  iuuiiére  do  l'obus, 


f< 


m^m^ —  --  ■- 


rrrm- 


40 


<• 


1 


avec  la  main,  cnr  toute  concussion  à  larjuollc  on  les 
soumettrait  est  tros  dauj^orou;se,  pouvant  causer  une 
explosion   prématurée. 

Ces  fusses  venant  en  contact  avec  la  coque  d'un 
navire  ou  mcmc  avec  un  rampart  en  tui-re,  s'enfon- 
cent clans  Tobus  et  produisent  en  ce  cas  le  niCme  effet 
qu'une  fusôe  percutante. 

La  l'usée  de  20  secondes  est  battue  de  4  pouce?  de 
composition,  elle  n'est  paîi  pourvue  de  conduits  à 
poudre  et  les  é^'cnts  (side  holcs),  sont  disposés  en 
spirale  autour  du  corps  de  la  fusée,  ù  intervales  do 
deux  dixièmes  de  pouce.  Le  bas  du  conduit  conte- 
nant la  composition,  est  percé  d'outre  eu  outre  et  la 
cavité  ainsi  produite  est  remplie  do  poussièjic  de 
poudre. 

(2.) 

La  fusée  percutr.uto  pour  service  généra!  (G. S.) 
ressemble  beaucoup  à  1 1  fu-ioc  percutante,  service  de 
terre  ;  si  ce  n'cët  qu'elle  contient  uu  appareil  addi- 
tionel  qui  en  garantit  Tact  ion  au  cas  ou  la  boule  dé- 
tonnante ne  sercilt  pas  en  liju  de  fonctionner. 

Jja  fusée  à  capsule  C  pvjrcutuito  service  de  cam- 
pagne, est  col.'e  dont  on  stî  sort  maintenant,  elle  con- 
tient un  support  mobile  ca  bronze  et  U!i  tampon 
ihuminrr)  en  plomb  ;  le  support  maintenu  en  place 
par  une  clieville  eii  laiton,  entoure  le  tampon  do 
façon  à  prévenir  toute  explosion  prématurée,  lors  de 
îa  décharge  de  la  pièce  le  support  devenu  mobile  par 
renlèvcment  ilo  la  cheville  de  sûreté,  tomb3  sur  le 
tampon,  bri.:ant  dans  sa  chute  deux  projections  dont 
ce  dernier  est  pourvu  et  au  moyen  desviucllo3  il  était 
maintenu  en  ].Iaoo.  Au  moment  ou  le  projectile  dans 
son  trajet  vient  en  contact  avec  une  feurtaci;  résistante, 
le  tampon  et  le  support  sont  lancés  eu  avant  et  la 
pointe,  fixée  dans  la  lete  de  la  fusée,  perce  à  travers 
la  compoïition  dont  le  tam^^on  est  garni. 
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"  Les  fusôo.s  dc.^  ciîions  ray<?3  à  cliargcmonts   par  la  T\.u6e%  dos 
bouche  (J/.//.)  sont  I js  Suivants  :  canons  M  h. 

lo.  La  fusée  Boxer  à  5,9  et  20  .>ccon(les  de  durée. 

2o.  La  fusée  percutante  IVttman  ^G.S.) 

3o.  La  fusée  percutante  fîlotée,  service  de  campa- 
gne. 

La  t5tc  des  fusées  de  5,  9  etj20  secondes,  est  gar- 
nie d'un  bouchon  de  bronze  au  centre  duquel  est 
fixée  une  cheville  du  mCuie  métal  qui  projette  dans 
l'intérieur  de  la  fusée,  î\  cette  cheville  se  rattachent 
deux  bouts  de  m^ehc  d^cloujuHcs,  (ou  de  communica- 
tion) (qiiioîc  mitcli)^  qui  s'enroulent  dans  une  rainure 
Î>ratiquée  à  l'cntour  de  la  tête  et  que  recouvrent  une 
amclle  de  cuivre  et  un  ruban  en  fil,  revêtus  d'une 
batidc  tn  pa^'er  vernis. 

Ci  le  lam  .'ile  s'enlève  avant  de  placer  le  projectile 
dans  la  pièce. 

Le  bouchon  de  métal  protège  la  composition  fu- 
sante contre  l'air  qui  eu  activerait  trop  la  combustion. 
Il  empêche  aussi  la  fusée  de  s'éteindre  lorsqu'elle 
vient  en  contact  avec  un  remblai  en  terro. 

La  fusée  percutante  filetée  diffère  de  la  fusée  C.  à 
capsule  percutante,  en  ce  qu'elle  so  visse  dans  la  lu- 
mière de  l'obus  ;  qu'elle  a  une  saillie  qui  la  supporte 
Bur  la  tôte  de  l'obus  et  qu'après  l'enlèvemont  de  la 
cheville  de  sûreté,  un  coin  en  plomb  s'adapte  dans  la 
cavité  ainsi  ouverte  et  empêche  la  flamme  de  la  dé- 
charge de  pénétrer  dans  le  corps  de  la  fusée. 

Les  dispositions    intérieures  de  ces  deux  fusées 
Bont  iden tiquas j  :  •;  ;    :  , ;•, 

E'eut.'fcfAtKîr,--B.-lï..S.  G. 
Traducf  t^a'îipgrtô^^Vc^}  ^ai^ .  *  :   :  ;     :,':?.•••:"'• 

T.  B.  ?5TifAyc?E,-  Lr.-Uéi:,.  ■ 


Impecleur  d'ArtiUerie  et  Commandant 
de  r Ecole  cV Artillerie  de  Québec. 
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